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1. Contexte et tonalité 
Le film se situe dans un village reculé du Yucatán, mêlant atmosphère rurale, 
spiritualité ancienne et contemplation. Il adopte une tonalité lente, 
méditative, presque ritualisée : le temps semble s’étirer, les gestes prennent 
de l’importance, et l’image s’impose comme un élément essentiel du récit. 
L’usage du noir-et-blanc renforce cette impression d’intemporalité et 
d’archaïsme.

2. Personnages et leur rôle 
• Lena : veuve de 68 ans, isolée, confrontée à la maladie et à la fin de vie. 

Elle incarne la solitude, la fragilité, mais aussi l’ouverture possible à la 
rencontre et à la transformation.


• Leon : Maya de 62 ans, gardien des secrets de la nature et des esprits, 
ancré dans une tradition ancestrale. Il symbolise la continuité, la nature 
vivante, et la possibilité d’un lien au-delà des mots.


• Autour d’eux : le village, les habitants, la nature elle-même jouent des rôles 
presque à part entière, comme des forces silencieuses influant sur le 
destin des personnages.


3. Dynamiques relationnelles 
La relation centrale est celle de Lena et Leon : deux mondes distincts (l’un 
urbain, occidental, confronté à la fin de vie ; l’autre rural, maya, ancré dans 
le monde naturel) se croisent. La rencontre est lente, fragile, puis profonde. Il 
ne s’agit pas d’un amour conventionnel mais d’une communion – entre deux 
êtres, entre deux réalités, entre l’humain et la nature. Le rapport au village, à 
la communauté et aux traditions joue aussi un rôle de tension implicite : 
l’étranger/le local, la langue, les rites.

4. Thématiques majeures 
• Le vieillissement et la fin de vie : Lena est confrontée à la maladie et à la 

solitude, et le film explore ce passage avec respect et douceur.
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• La nature, la tradition et la modernité : Par Leon, la nature n’est pas un 
décor mais un sujet actif. La tradition maya est présentée non comme 
folklorique mais comme vivante, en tension avec la modernité.


• La rencontre de l’altérité : Le film met en jeu deux univers radicalement 
différents mais capables de se rejoindre dans leur humanité profonde.


• Le temps et l’image : Le film invite à ralentir, à observer, à s’immerger 
dans la lumière, les ombres, les silences. Le style visuel devient un vecteur 
de sens.


• La dignité face à l’oubli : Dans un village « oublié », dans la fin de vie de 
Lena, dans la marginalisation de Leon — c’est la question de ce qui reste, 
de ce qui compte, de ce qu’on transmet.


5. Mise en scène 
La mise en scène est caractérisée par un rythme lent et contemplatif, un 
cadrage précis et souvent minimaliste, un usage sensible de la lumière et 
des contrastes (notamment grâce au noir et blanc). Les plans s’attardent sur 
la nature, les gestes quotidiens, la texture des lieux. Le décor du Yucatán est 
filmé comme un personnage : les arbres, les pierres, la poussière, les ruines 
ou maisons offrent un espace sensoriel puissant. Le dialogue n’est pas le 
seul moteur : le silence, l’attente, l’image sont tout aussi essentiels.

6. Conclusion critique 
Cosmos est une œuvre délicate, exigeante, qui ne vise pas la facilité 
dramatique mais la profondeur contemplative. Elle ne plaira pas à tous ceux 
qui attendent un récit rapide ou un conflit explicite : son charme réside dans 
sa retenue, son silence, sa poésie. 
En revanche, pour qui accepte de se laisser porter, c’est un film très beau, 
qui parle de l’essentiel — de la vie, de l’âge, de la nature, de la rencontre — 
avec une sincérité rare. Un film-objet, qui demande du temps mais offre une 
émotion qui perdure.
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